
La découverte de silex taillés témoigne d’une occupation humaine dès l’époque préhistorique  

1298 Alamanda d’Estang cède le château féodal et seigneurie de Fondat à la Vicomtesse de 
Marsan, fille de Gaston VII de Béarn.  

1386 La famille de Marsan cède ce bien au puissant seigneur Leblanc de Labattut.  

1607 Jehan de Malartic acquiert Fondat. Fidèle compagnon d’Henri IV, ce vaillant capitaine sert 
la maison de Navarre. Le roi, en témoignage de sa gratitude, lui remet 2000 écus d’or pour 
l’achat de Fondat. La famille de Malartic, d’extraction chevaleresque, alliée aux plus puissantes 
familles de notre gascogne, le conservera pendant 231 ans. 

Maison seigneuriale entourée de jardins aux essences rares, lieu de villégiature, Fondat devient 
le rendez-vous de gens de lettres. André Chénier, écrivain et l’un des premiers hellénistes y puise 
son  inspiration. La bibliothèque compte alors près de 12000 volumes. 

De par sa position élevée et influente la famille de Malartic a toujours su préserver ce domaine. 
Ainsi, a-t-il été épargné lors de la Révolution.  

Sous l’Empire, Napoléon offre la  cheminée et le plafond qui ornent le salon. 

Au XIXème siècle, le château est remanié dans un esprit gothique anglais qui lui confère 
charme et romantisme. 

Depuis 1966, le domaine de Fondat a été rénové et bénéficie de mesures de protection (classé 
ISMH en 1998) 

Le château est devenu un siège régional des œuvres hospitalières de l’ordre souverain de Malte, 
depuis la nomination au titre de chevalier de M. Lavielle en 1986. Deux ans plus tard, le Bailli 
Prince Guy de Polignac y inaugure le Centre de tri médical des Landes.  

Plus de sept siècles après la fondation de Saint-Justin par les Chevaliers de Saint Jean de 
Jérusalem, l’Ordre est toujours présent ici dans sa mission humanitaire.  

Fondat perpétue  également sa vocation de lieu de rencontres dans l’esprit de son passé.  

D933 en direction de Marmande. Prendre à droite la direction de Créon d’Armagnac. A 2km, 
repérer sur la droite une allée avec deux piliers de pierre (entrée privée du château). Prendre à 
droite le chemin suivant situé dans un virage (en face d’une allée bordée  de peupliers). Le 
portail d’entrée des visiteurs se trouve en face de l’Eglise d’Argelouse  

Visites individuelles du 1er avril au 30 octobre le samedi de 15H à 18H 

Parcours non commenté uniquement du parc: 2€ 

Visite guidée à 15H le samedi. Tarif : 6€ à partir de 12 ans 

Groupes (10 personnes et plus), consulter l’Office de Tourisme à Saint-Justin : 05 58 44 86 06 
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1- Le zelkova, labellisé « ARBRE REMARQUABLE DE FRANCE ».  De la famille des ormes, il est 
originaire du Caucase. Le plus grand aurait ici près de 4 siècles. D’autres variétés poussent  en Asie. 

2- Le magnolia : espèce disparue lors des glaciations et réintroduite en Europe au XVIIIème à 
partir de la Chine, de l’Amérique du Nord  et du Japon. Il peut vivre 200 ans. 

3- Le cyprès chauve : contrairement à d’autres conifères, il perd chaque année ses épines. Arbre 
emblème de la Louisiane, il atteint  30 à 40m de haut et peut vivre 600 ans. 

4- Le gleidisia triacanthos : févier d’Amérique, carouge ou Epine du Christ, il produit des épines 
en son tronc qui autrefois étaient employées pour remplacer les clous. Il peut vivre 100 ans.  

5- L’araucaria : appelé aussi « pin du Chili », « désespoir des singes ». Les feuilles en forme 
d’écailles les empêchent de grimper.  Il peut vivre plus de 1000 ans.  

6- La buissée : ce jeu de cache-cache  du  XVIIIème siècle situé 
loin des regards  indiscrets abritait-t-il les rendez-vous galants ?  
 

7- La charmille : lieu de repos bordé de charmes. Il en existe 
deux : pour l’été ou pour l’hiver selon l’exposition. 

8- La garenne : cruciforme révélant son implantation à 
l’époque médiévale. Vocation : la chasse de proximité dans 
cette réserve de gibier.  

9- La bambouseraie de Chine: cette variété s’est 
particulièrement bien adaptée à Fondat où l’on peut observer 
aujourd’hui quelques spécimens de belle envergure. 

Autres essences : chênes, marronniers, tilleuls, hêtres, 
charmes, palmiers, platanes (25m de hauteur)  et de nombreux 
arbustes (néflier, saule tortueux…) 

 

 

A- Le Château : construit au XVIIème, remanié au XIXème siècle dans un style néo-renaissance.  

B- Le Grand Pavillon : sous Henri IV, dépendance où œuvrent les gens de maison. Au XIXème, la 
façade est embellie : tourelles, fronton, vitraux dans le pur style anglais…  

C- Le colombier : Privilège accordé aux seules familles nobles, il symbolise la puissance du 
seigneur. (Interdiction est faite de s’attaquer aux pigeons sous peine de condamnation aux galères 
(ce droit féodal fut aboli  dans la Nuit du 4 août 1789)   

D- Le chai : construit au XVIème/XVIIème siècle  

E- Les murets : construits au XVIIème, ils délimitent des lieux de promenade ou d’isolement  pour 
les dames à cette époque 

F- Le miroir d’eau : le château s’y reflète en totalité; intérêt esthétique mais aussi utilitaire puisqu’il 
servait d’abreuvoir pour les chevaux.  Les murailles d’anciennes douves ont été mises au jour lors du 
dernier désensablement du bassin 

G- Le vivier : XVIIème. Réserve de poissons. Bassin rehaussé aux angles de pierres pyramidales. 

H- La fontaine Médicis : d’époque Henri IV, alimentée par captation d’eau à l’intérieur. 


